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OUATftlÊME PARTIE 

ftlMONE DE BEAUCHAMP 

r LHKSrMi rtint^reDt plu gaiement 
*—[■ les liane» •ncheTétréea. Georget et 

«anea atteigBJÙeat la grive. Deux ra- 
_ iera aoeouraieot vers eni aa galon. 
Leurs TWiçes se dissimulaient soaaaue 
larges sombreros.  Georg*t les observait 
Ett DQfl attention profonde ; il ralen- 

l'allure de ton cheval. Jacques imita 
i ami- Faaoftton enteniit le bruit des 

ktbots des chevaux frappant la grève so- 
We. Inquiéta, elle regardait venir les 
tnaoonna. 
,  — M. de Montaiglon !   M. de Perven- 

jj'éctia-tell" en M 
i« terreur, le butte d* J 

braj- 
C'éUient eux, en effet. A dix pas, lia 

l'arrêtèrent, et Montai?)»!, 4) la voix 
lmpérleaee, ordonna : 

— Pied a terra I... Rendet-nooa cette 
jeune nUe que voue arex enlevée, ainsi 
que des voleurs, de la maison où noua 
l'avions recaelïlie. Misérables aventuriey, 
rendes eette enfant à sa famille, à M.Gas- 
ton de Pervenchere, 4 son oncle, à M. Re- 
naud de Pervenchere, son père t 

Il tira an révolter de sa ceinture. 
— Obéissez, dit-il, ou je fais feu. 
— Jacques I Georget 1 s'écr.a Fanchon, 

ne m'abandonnez pas I ne me laissez pas 
emporter par ces démons I 

Gaston intervint : 
— Celle que voua appelez Fanchon la 

Veilleuse, dit-il, est ma nièca ; elle est la 
fille de Renaud et de Blanche de Perven- 
chere, mon frire et ma belle-sœur. 

Cette enfant a éti volée a l'amour de 
_i mère par Catherine Devolssoud qui 
expiera son crime dans tes tourments de 
la prt'on. 

— Ma mère t Ma bonne mère I aanglota 
Faichoa défaillante. Jacques, protegez- 
m»i contre ces bandits I... Georget, mon 
frère, je préfère mourir plutôt que de re- 
tomber entre leurs mains ! 

De nouveau, Montaiglon éleva la voix : 
— Je vous somme de m'obéir, de me 

rendre cette jeune fille, ou sinon... 
Il braqua un revolver sur Georget. Ce- 

lui-ci ne &'ét&li contenu jUBque-ia qu'à 

M.   U 
avait plongé, 

Il ee ressaisit, éfilèva «on cheval, ïon<; > 
furieusement sur les deux hommes. 

Montaiglon et Gaetoo firent feu a lafois 
sur Georg-t. Fanchon jeta un cri dés-■<• 
péré et s'évanouit ; Jaoquea l'enleva da:n 
tes brasroboH-fl, la coucha devant lui en 
travers de la selle et, le revolver au f< 
s'élança... 

Georget n'avait pas été atteint par les 
eonps de feu tirés sur lai presque a bout 
portant. Bon cheval, une béte des pam- 
pas, perdait son sang par un* blessure 
reçue an poitrail. Ce cheval, & demi sau- 
vage, ee cabrait de douleur, en hennis- 
sant d'ane voix grêle. Ses yeux lançaient 
dU f'.'U. 

Georget avait riposté. Il continuait a ti- 
rer ainsi que Montaiglon. Celui-ci fut at- 
teint en plein front par une balle du re- 
volver de Georget. Il chancela aur sa 
•elle... 

Une scène horrible ae passa : de nou- 
veau atteint par un projectile, le cheval 
de Georget s'avança aursea deox jamb-- 
de derrière sur Montaiglon et lui broya U' 
Visage entre ses dents, buvant aon sary 
L'animal tomba sans lâcher prise, entraî- 
nant Montaiglon, l'écrasant de son poid-. 

Georget avait santé i terre. Il s'élança 
sur Gaston qui, longuement, visait Fan- 
chon après avoir tiré sur Jacques, légère- 
ment blessé à l'épaule droite. Georget tU 
ae dresser le cheval de Montaiglon en le 
frappant d'un coup de pommeau tous la 

A3 Gaston II fit feu. Jacques tirait émaneras temps 
«ellBpeur   Gaston wmba foudroyé. 

Georget sauta auMe charal «• Montai 
i_-    î.S  .«a.Z^. ... A-.-.... rtajia ta van. gloQ. lui enfonça BM éptrons a**aîeven- 

frs.Iiiarrivèrent"! Rio-aè-Janeiro,allerC.V* 
déclarer à la police locale ce qui s'était 
passé et invoquèrent le cas de légitime dé- 
fense, qut fut admis. Ou Ht à Fanehon 
une ovation enthousiaste. Avant de s'em- 
barquer pour la France avec son ami 
Georget et sa fiancée, Jacques envoya un 
télégramme à sa mère lui annonçant sim- 
plement que Fanchon, arrachée a ses ra- 
visseurs, revenait avec lui.  ■ 

XXIV 

Catherine Devolssoud rétablie après 
son voyage avec le médecin, celui-ci est 
parti pour Beauchamp, Catherine Devols- 
soud, demeurée seule dans la petite mai- 
son de Passy, rére tristement. E>le com- 
prend que si Fanchon ni Georget, libres, 
ne revenaient pas auprès d'elle, c'est que 
quelque nouveau malheur était survenu. 
De quel ordre était-il T Elle ne pouvait le 
concevoir. Bon imagination se formait les 
plus cruelles chimères. 

E^e se dit que Dieu la punissait de son 
mensonge en retirant sa protection à celle 
qu'elle appelait son enfant, aa Fanchon. 

— Oui, Dieu me punit en la frappant, 
pensait la malheureuse femme ac-ablée 
de douleur. 

Et toujours pat de nouvelles de M. 
Delort 1 II n'ose m'apprendra le malheur 

ganache ; puis, abrité par l'animal cabré, - qui m'a frappée !... Et, Georget, qui, lui 

non pins, ne revient paa I Dieu ne peut 
m'en vouloir pourtant d'avojr recueilli cjl 
orphelin t 

Garmttn A'osa lui avouer qns MI en' 
fants étaient venu «t que, mal reçus, Ils 
étalent repartis. 

Catherine alla chaque jour prier à 
1 église de Passy, demandant à Dieu de 
l'inspirer. Devait-elle confesser la vérité 
à M. Dolort f Souvent, pris d'elle, uni 
dame en grand deuil venait s'agenouiller. 
Comme elle, cotte femme se tenait hum- 
blement dans l'ombre des chapelles laté- 
rales, évitant d'être vue, absorbée dans aa 
pieuse méditation. 

Cette dame avait présenté poliment, au 
moment de sortir de l'église, l'eau bénite, 
4 Catherine Devolssoud. Elle habitait un 
pavillon proche de celui appartenant i M. 
Delort. 

Les deux femmes causèrent en revenant 
de l'église, puis prirent l'babitude de se 
faire visite l'après-midi. La bonne et sim- 
ple Catherine raconta à sa voisine son 
existence avec son mari i Bovernier,dans 
les Alpes, la mort de ce brave compagnon 
qui la laissait sana ressources avec une 
enfant, sa petite Fanchon... Catherine ne 
«avait faV* confidence a une étrangère 
Lu secet qu'elle cachait à tous. Le men- 

songe auquel elle était condamnée lui fit 
pourtant venir les larmes aux yeux. 

Elle reprit son récit.L'adoption du petit 
Georget volé à ses parents par des saltim- 
banques, sa longue maladie, à elle, sa 
guérison miraculeuse. Elle dit les souf- 
frances de ses enfants & cette époque, 

•W33K3 
t Et, «unit*, » Bseeèa de au „ 

«bnntehse, ses fiaaçailwYvec J 
Beauchamp, soft arreetattoo * 
Georget sons incnlpatlon fl'aal 
les souffrances éorouvéeiB-"1 

pouvait douter « finnois 
nota, leur acquittement i 
disparition irjcoinprébeoeit 

— Dieu me punit d'avoir 
dans ma vie, une taule : _ 
dont le souvenir toujours présent 
laissé dans la gorge un goût acre de feu,1 

termina la pauvre Catherine la viâage Bai- 
gné de larmes. 'J 
, La nouveili amie de CatWriâè lui prli 
lea mains dans les siennes : 

Qui n'a pas péché Y dit-elle. Vous' 
_. accusez <Tun mensonge ; je souffre/ 

mol, de garder depuis vWfans, un secret 
qui m'oppresse, d'avoir été témoin d'un 
crime épouvantable et de m'être tue, **~ 
lâcheté, par crainte de U vengeance 
coupables... 

Que Dieu, dans aa miséricorde infi- 
nie, nous pardonne en faveur de notre re- 
pentir t 

Et la voisine de Catherine Devoiasond 
partit eu l'embrassant. Quelques joors 
après, les deux femmes étant ensemble, 
l'agent Fadard entra. * \\ 

— Je viens vous chercher, madame Ca- i 
therine, dit-il.Nous partons*» Beauchamp 
auprès de M, Delort. 

(A suivre,. ' 

V BUIS* de M' Emile &ODRON, 
avoué, docteur en droit, de 
majorant fc Une» boulevard de 
U liberté, 10* Us. 

AUTOMOBILE  (-*  CÉDER wluw*'*"M       , E|Ud« ri'lIulN.ler. chef lieu 

Pir jaiement -aodu jpar dé- 
stui le deux mars 1*», ecre 
pâta*. 

Entre : MonsleurEdrmrià' Tac 
Met, ouvrier d>ruanniui * L'Ue, 
Çusàtal-Andrt, * ; 

Kl '   MAiiaine   Augnsline  Co- 
Kerea, demeura** l Lille, ar 

■llemenlsans domicile ni resi 
sténo* connus. 

Le Tributal cWI de Lille : 
annoncé le divorce entre les 
fcpoiii Tacquet -Coquerez, ar 
profit du mari. 

mV OODRON. avoué, occupai 
■Uns l'instance pour Monueu 
Taequet. 

La présente insertion ett faite 
se venu d'une oréonnaace rei.- 
4tn« sut requèw u«r M le Pr«- 
StCeel de la Gbtabredee vaca 
Uone du Tribunal civil de Lille, 
■en date du tl  avril 1906, enn- 
rtrée, tt de l'article W, par. 

dn code ctrtl, le Jogement 
•'arent pu être Skgsifie al» per- 
■SDODt même de Madame Tec- 

Foar extrait, 
«MU (Signe) GODRON. 

Xtade de M- BULTEAU.   avoué 
à Lille,   boaleverd   de la Li 

■   berté. a 47. 

X>1*V"03TO© 
*' lVon Jufemenl vendu nar dé- 
•taat  par la première  <2bamb-e Er Trjt.ui.al   civil de Lille. 

ai man  mil  aeui cent s.x. 
«âieguitre. 

U appert: 
Que le divorce a été prononce 

3a profit de M. A.-[)]Ur l'n"-i 
■eman, rattacbcar, demeurant 

A Roubaiï.rue data Ûtmference, 
■cour Vandergagnem, 1, 

Ayant pour avoie »t* Bulteaa 
A rencontre de Majame  Ua- 

VU  Le-run, deaMuraat a An 
«VvieckL iBelgiqoe). rue du Dra 
peau. 41, aon épowM. 

Pour extrait pnfcil- '& c\ètn 
Uon d'une ordonunce de M. le 
MaMeni de Tnbnnal Civil de 
Une, en date da vinst-guatre 
SPrrtt 1M, enrejri^'ree, con- 
tormdinent • l'art-147 du Co k 
oni. 

Pour «trait 
Mtt7       (Signé) L. BULThA! 

«lade   de H* DORCHIES.   no- 
taire a Tepi/ieuve 

CAPl'EI.M 
Sur la Hace 

BELLE PISON 
avec tOereede jatrelln 

AVBNDRE 
poaren Jeoir de laite 

tL'aa i»«.leLemell 14 Mal. 
I beavae toT, ea l'ttude de y 
OaCHIES. 
VuibU tatu U»p*n. 

Iiliii-. M.t.\*u*-\~- 
Dix voitures de 1, 2 et 4 cy- 

lindres, de< meilleurae marquer. 
Dix de Dion, de tout» i ormes, 

depuis 800 fmnos. 
Deux voitures 4 vspsur, Ser- 

polJet 19». 
Voilures neuves Bolide et 

Prliua, livrables de auite. 

J. CÉSURE ET C 
(GAKACE BOLIDE) 

Rue d« Paris, 161, Lille 

ECOLE DE  CHAUFFEURS 

Etude d'Iluisialcr, chef li 
( de canton.  — l'roduîu annuslt, 
i 12,000 Ù: - Prit a débattre 
I    Képonse an bureau du journal 
' aux initiales P. M. V,   3m.3tOOd 

Attention! 

IMPRIMERIE 

On demande des Apprenti* 
poeeedentleur certificat d'etuiee. 

Avant d'acheter une bicyclette 
an comptant un a crédit, voyez 
rarnvte AUJOURD'HUI de 

1,000 BICYCLETTES 
dea   meilleures  marques,    qui 
seront tendues depuis 

75 Ir. et garanties 
jantes bois aluminium, roue et 
frein libre, pneus Dunlop, Mi- 
chelin, Gaulois. 

La maison fera le rembojrae- 
ent du voyage aux p^rsoancs 
suant d i dehors. 

50 OCCASIONS depuis 20 Ir. 

H ■€ de BélliuiLC, 13, LILLE 

AVIS 
La Maison H" Veron-Magot 

et C", négociants en Via* de 
Champagne h Avixe (Marne). 
déjà bien connue dans larron 
disacmeot de Lille, demande 
pour cet arrondissement, un 
Afrcnt fres sérieux, actif et 
connaissant déjà eette partie. 

Inutile de se présenter st on 
ne peut pis donner dea référen- 
ces de 1er ordre. MOIS 

MASSICOTIERS 
connaissant le coupe des éti- 
quettes de oongreve nnnl de- 
mande-* iiiipn merle A. Barrez, 
avenue du Colliee, d Camelen. 

34039 

Cabinet d- M   G   PETIT 
UQUIDATBUR 

Agréa dal'TJ.0. L 
1 a 1, irsie N«tion*tc, 131 

LILLE 

TÉLÉPHONE 1097 

upriê /on une 
IsoulnnfrtMlé, tenue de père 
en 01*, cuiaant 1500 MV* p«- an. 
Prix et conditions a débaure. 

Bureaux de 10 h à midi et de 
I heures t 6 heures. 

Renseignements gratuit;. 
J4018 

OFFICE TOUMMWS 
SS, rue de G and, à Tourcoing 

AVIS. — Plusieurs grands 
établissements ne demandant 
pas de connaissances initiales. 
rapportant 10 a 20.000 Ir. l'an à 
reprendre de suite, après fortune 
prouvée (Sans aucun slésl. — 
Patiaaiera qui désireraient tra 
gner votre reprise pendant l'Ex- 
position, une aitoation voua est 
offerte — Breseean ou action- 
naires, ndaages actifs solve- 
bles,   demandent   eitnatlon.   — 

OUATE 

THEMMOGÈNE 
AVIS i3MapoR.rrjatisiT 

■ rUonr'slrcB .)c Weesl Canndlan Coltlprle* st Uni(< ■( 
HCoItlcda (ancl >i,nemen Kxeetalnr (ioli)Hf-lda, nncieu- 
nement United Goldflelda t^olutubla) uni le plusarainî' 
intérêt  a s'aJresser   4 M* Uiimont, 13, rue Etienne-Marcel^ 
Taris, pour renseignements urgents. lïti 

_    '«prlication doit oa faire au 
r un paquet entier de Thermo^i 

tod, su bras, 4  la  figure, ou bien quand tl s'agit d'un enfant, on  ne peut 
L.'.M paurajuoi nous avons crée  des demi Boites quj nos clients pourront 

s ooi dépositaires au prix de 0 (r. 80. 
..     ut appréciée quand  le eiège de la douleur ne permet pas l'application facile 

d'un paquet d'ouate ;  daue ta us, ou trhâter*  toujours une demi Unité a» Th^-mogeae. Aprùs l'avoir aiperge l'an 
Ku de vinaigre ou d'Eau de Cologne, on f :,. lunoera la partie ma ad» pendant queljuea secoui.s et on recommencera 

i frictions u'bours en Leurs. 

N, B. — L* Thermogène aa tend en Bo 
condition*   est  île   la   contrefaçon.   AJJI 
" Le Tbennogèoe ». 

ou demi Bùitet et ne peuf le détailler. Toute ouate vendue dam d'autres 
i-cout   d.nc  que  l'ttujuuWi d» la Boite Jaune porte toujours les  mùls 

CLINIQUE GYNÉCOLOGIQUE DU NORDl 

ALADIES DES FEMMES 
SANS OPÉRATIONS | 

Gr.  R.OTJZ£î, Ex-Chirurgien des Hôpitaux 
jour! de   \  kcure à 4 heurrs. — Consultations  gratuite» à 4   heure* 

I.I1.IE - aa, rue S»iiH (Ji-nnl». 1* - LIM.F. 

CYCLES de MOTOCTYOTiES 

GRIFFON 
t   . Aeirtei do la Route» 

H.     HURBT 
63. Rue Nationale. 63. Lille M.iison d* Conft^o ■» 

< Les LECTURES F11VA1VCIÊRES > 
REVUE   FINANCIERE   HEBDOMAHAIRE 

ABONNEMENT   5   francs   par   M - »SeP»lce>   à   l'eaasil   pendant   nn   naolat 
T.TT=»TSa <II»ïIH le  numéro «lu 1^4  Avril 

L'Avenir des et 

COMPASHE DU GAZ 
de»  i:oiihni.\ 

COKES DE GAZ 

LIVRAISONS à domi- 
cile  de* cnnunandi'fl dan 
moins S hectol. pour ltuuMix- 
"roii et 20 liectol. pour localités 

mitr.Tiitieî 
HICHVICE de détail au 

comnuiQt par volt un* ape- 
clale cirrui:\nt dons Ronbati. 

DEPOTS t A Boubaiï. t,>i. 
rue i-.i-rn;ird et U, rue Watt. — 
A Crois. i'«, Orande-Roe. 

Demander   Tarife   et   Caries, 
postales pour  Commandes   :M\ . T   ijlp 
Usines a Gaz de Roabaii et de ' 
Croix,   on   U,    rua   du   Curé. 
ROUBMX. 1B68 

ÉTUDES SUR ANICHE.   — USINES HtALTZOFF HAUT-VOLQA 

MESSAGERIES  MARITIMES. -  CHANTIERS DE SAINT-NAZAIRE, ETC. 
Adressez  lu demandes, 82, rue Esquermoise, LILLX 

A CÉDER 
Café Eatnvnlnrt, vendant 

«00 bl. de bié:» a la chnpe — 
Ubre da brasseur. — Bel éta- 
blissement ayant clientèle très 
honorable. — Béntjlres nets, 
Ji.000 fr. par an justifiés. — 
Cédant, propriétaire de l'immeu- 
*ls. — ■ ccaiioo a saisir. 

Réponse su bureau dn Journal 
eux lettres P. Y. 2.       tm atOûn . 

LE 

TRAITEMENT VEGETAL 
<xe 

•A.   VENDRE 
1* oseJn l»«li«  aaalsteta   da 

attrsxa a*M  avant-cour. 
iiaaiardia. PrU 23,000 
Facilité. 

0e I h. • « a      8«>ii 
francs. 

flCnlattre sis U   Qoerre 

\ tmUittMon Kilititn* 

JUDICATION 
A LILLE 

ItSMnM 

OCCASION A SAISIR 
Tris pressé, départ forte 

BAH ne- épicerie,  «la»,   I 
sjsiassw,  rue   trfcs   passuaéi 
Kiyer   presque    couvert.   Sa...,. 
reprise a personne disposant de 
50» fr  comptant. 

Rvponseau bureau du journal 
aux lettrée P. C Ut» , 

Atelier da Costatractlana 
xstécanlejaiea. ajsnt plusieurs 
apseialites — Cautre industriel. 
-Bmmejtatê nié, W.OOOJ*. S* ' 
moutons, Jaslinaa par eompte 
bliiM Teau da çkré M Ils. — 
Can a douWa earploi. ' 

~lpsaaaaa boraav dn journal 
bttNp.V.W.      loi «007 

OfîaX>E3n. I 
srrea - Tree 

asattaos atelaon CJianWle de 
areènlar o-dre. — Chiffre sTaf- 
Jass-ee, TTQfiOOfr — Reprise tt 

.__. k ltlLtodra   — Pear | 

SIMON 
guérit tous les 

iRHUMATISn 
alors que tous les autres 

Remèdes ont échoué 
—   nm ^■■f'ii -■ ■ 

x3nx»oaBiar^.iFiiaa3 ■ 
BEYAEAT.  «i.  Ro«  F.Mk* be, Ulle. - BORDODUC, 62,  Rw QtMq- 

UTtïura,  Uœberurl.   -   CORNIU.E   110.   Rua  dea  P&1M>   U». — 
l uuOUESNK, M. Ru d Arru. L(i]«. - HOCQUKOHKM, U. RncîeT UmtUf 
IlilU. — CORBEAUX, SO, Ru* »• Unaoy, ROQIHII. n.o.J354» 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
860 gravures, fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise,   60, 

BELLE JARDINIERE 
PARIS    B, RM no i*w»jr*B/, «     PARIS 

ia plus Erande Maison m Vêtements 
DU »OND« inTin 

VÊTEMENTS 
pou. E51UIBS, Di-tla et XîTTAïTT» 

TO UT ce oui concerne li TOILBTT E 
da l'Homme et de l'Enfant 

Envoi/Vmi'M tu CsTUOGUtf IttUTReSoltCHaRIIttOel HT ttaut*. 

bsèstutat Fraan t partir di 25 Frasai. 

_   A«B OM eucotm 

riHHESM0RlS0N-M0UUN-l-.;i2 
Purçstlf Vigtlal. dtpxrattr *U tsng, guérison dit 

âe*le*rt, tsatadm te fSH.êt IWoait. Hudroptsx. 
sfectimi ntrvtustt ; (-tussent los humours cl les 

SALLES DE  BAINS 
MATHAII FRÈRES 

LILLE — da. Rue de Bélhunê, 05 — LILLE 

CABINETS DE TOILETTE 
WATER-CLOSETS 

Oraod choix d'articles déclalrage et de 
cbauBape, Becs. Manchons, Verres. Tulipes 
Globes de tons modèles - Montage d'eau et de 
«aa. compteur», «te. 

FLâPAR. A TIONS 

tKtio 

SUIS  r^tMwXXH-bstmst 

^CasntiaUX ■ Bmouîs TOVAUX 

IP.Î5 5P.*. 

ditStÊ 

.t&aï t£ 1VBOI«3. u. 
«oïSll, « «« !•«• «• ■ 
•MMtaehe m wi XMm y*' » 

_^otali,   lundi.   m»rtl. j»" 

U « Ce dn Médoc i. H, m, 
!   B4tbaa..   t   Lille,  r»com 

-.Inde son U.doo .» ,on Grn.ai 
• Ole.eOlBbouUill,.   B.oUWT 

FONCTIONNAIRES Hl 
FACILITÉS 0E PAIEMENT 

Lille, 35, Rue de Rcubaix, 35, Lille 
Salons, Balles à manger, Chambres à coucher. 
Bijoux. Draperies, Tissus, Confections pour 

Homnma, Femmes et Enfants, etc., etc. 

Discrétion - ENTRÉE LIBRE ■ Connnncs \ 
DOUAI, rat Itan de Bcvy,9 ■ LOIS, rue de It Bataille, 28   | 

DES 

GALERIES ROCBAISIENMS 
22, @rande>glace, §otàolx 

(Près   de*   Halles) 
JODBTS,    MàRoQtlWBBIS,   ARTICLE»   OC    PiB18.    DB    VotAGE, 

D'ECLAIRAGE, D'Eoouaaa, DE MaxA.es 
Ematll aalvaul-e, Ferblasjserle, Verre», Globra 

ENTRÉE LIBRE 

co IV/x dèflmmt tmmf ommomrrmnoB va 

|LA Cie SIEGER; 
; MACHINES A COUDRE ' 
i ROL'BAIX, 20, (irande-Rae 
!     TOURCOING, 37, Rue Nattotiale ^ 

mumo "it 7 tmtmoM mx 
Eiwttn iniarMii looo j tuB'UmeWa-m»"»* 

,1 MEPII» DIS COHTRKFAÇM.I UlMtUMOtM 

E»/«rl« nom SWQEH for le bru d» '« Utchine, 

" ~i«SS> 

BHXETSd.u Série Rom 

LOTERIE M S'POlj 
»MM1fJHrt'ir»iL»ï 

j^a^^gg^j 


